
À l’étage inférieur, sur 70 m² se trouvait une piste de danse où
chaque  fin  de  mois  nous  organisions  des  soirées  dansantes  à
thème.  La plupart  d’entre elles étaient  d’influence country, pop
rock, etc. Toute la jeunesse de Dole et même celle de Dijon qui
vivait à plus de 60 kilomètres de là venaient passer des soirées
endiablées !  Nous étions l’endroit  branché à ne pas rater. Cette
aventure humainement riche dura un peu plus de deux ans…

Toute cette période durant, j’ai eu le privilège de côtoyer des
personnages hors du commun allant du pubère à peine sorti  de
l’adolescence à l’homme mûr venant le temps d’une soirée cher-
cher un peu de réconfort. Malgré mon jeune âge, j’étais à l’écoute
de chacun d’eux sans jamais les juger ni prendre parti pour les uns
ou pour les autres, essayant simplement de leur donner un peu de
mon temps. À chaque fois, une évidence s’imposait : ils avaient
tous les mêmes bleus à l’âme !

Parmi cette population hétéroclite, je voudrais rendre hommage
à  tous  ceux  qui  ont  fréquenté  Le  Dol’  Art et  qui  m’ont  fait
confiance lors d’une soirée passée derrière un verre. Je commen-
cerai donc par…

Toi, Gégé, artiste talentueux dont la spécialité était de confec-
tionner des automates. Une fois par mois, lors des concerts, tu ne
buvais que de la tequila. Lorsque celle-ci (après un grand nombre
de doses ingurgitées) t’embrumait l’esprit, tu t’amusais à croquer
les verres vides sans jamais te couper ! Là était mon baromètre à
ton taux d’alcoolémie qui frôlait les sommets de l’Himalaya ! Je
ne te servais plus alors que de grandes tasses de café corsé qui
entraînaient systématiquement un rictus sur ton visage renfrogné
suivi d’un air de dégoût rien qu’à l’idée de dire adieu à ta petite
bouteille chapeautée de son sombrero jusqu’à la fin de la nuit !

Toi,  Patricia,  enseignante  dans  un  lycée  professionnel,  qui
attendais impatiemment l’arrivée du week-end. Dès le vendredi
soir, tu venais passer de longues heures au comptoir en espérant,
qui sait, trouver le prince charmant. C’était ta seule préoccupation.
Je me souviens plus particulièrement d’une soirée où tu t’étais fait
remarquer. Comme à ton habitude, ce soir-là tu t’installas près de
la caisse enregistreuse d’où tu avais une vue imprenable sur l’en-
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